
LES CLOCHIES DE SAINT-BONIFACE

mois; il est mieux Nos auties l'ères étaient tous bien aux der-
nières nouv-elles que J'en ai eues; je les recomnmanie toits à
vos prières. Ces geéreux missionnaires ont tant à souffrir
pour la oause sainte qu'ils seri-ent avec tant de zèle et de dé-
voueineîît ! Priez Dieu qu'il m'inspire et nue donne les moyens
d'adoucir leuir position.

.l'atteii(ls aveu impilatiencee des nouvelles de Charles et de
Son laineux voyage d'È iuroI)e; je suppose, (quî'il nec le change-
rait pas pour unie (le ses lainieuses expedition s à la façon1 Saui-
v age qu'i rêvait si souvenit aux jours d.ý sou enîthousiasmne
poetij Liedurti Ce bon frrsi j]'avais les cinq sous du
.1uit* errai1t j_ l,»s liii donnierais volon tiers pour le voir; puis ce
(cher petit i.oniisotn et son aimable maître boivenit,,j'espère a
Ioii g trait à la coupe du bonheur; qu'ils prennenît garde de

Ivrer il n'y a pourialit pas de danger. carje sais que le
brave hommec est tempérant au suprême degrré-Ma4 tanite La-
bruère pr.érar.e je suppose dans la retraite et le silence le mou-
choir qui devra sécheýr les larmnes qu'elle va verser en' voyant
partir son fils pour vcnir rejoindre Monseigneur mu icousin;

puis le pauvre P ierre lèra bien le sac2rifice. lJe n'écris à person-
ne do ces baspar&nts (jUC j'aime tant et auxquels je vous
prie d'off'rir l'expression de inia vive.atlection ainsi qu'a la l'a-
mille de mon oncle Etienil ainrsi qu'aux p.ersonues de Bou-
cherville (lui veulent bien penîser a moi.

Adieux, boiinie inmaan, je vous aime toujours et ne vous ou-
blie jamnais. Que la prière soit le fil électrique de nos coeurs,
commne Dieu en est la liii unique. - Toujours avec la même
tendresse, voireAlxnr0.-.1

Evêque de Saiiit-Boniface.

IMP>RESSIONS DU MOMENTT.

Je ne vourirais pas faire n sermon, et pourtant le moment
serait peut-êtreo bi(ýn choisi pour cela. Le jour des Morts est
encore si près de lions. C'es~t une date qui a du boii. Elle ra-
mène à l'esprit d,ýs croyants comme des incroyants l'idée du
grand voyage (l'on personnie ne revient.

L'idée de la mort nie saurait d'ailleurs épouvaniter q~ue les pe-
tites â mes. Au f'ond, elle, est le grand calmant, le granîd mio-
dérateur des passionîs. Quel homme emporté par l'ambition
ou la haine ne'les a senties tomber le jour qu'il s'est demanîdé


